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Veuves en PleursA différentes occasions; au cours du printemps, noui 
avons attiré l’attention du gouvernement sur le mauvaii 
état des chemins du comté de Madawaska, sachant biet 
que nos protestations n’empêcheraient pas les autorités di 
département des Travaux publics de dormir paisihlemen 
sur leur désintéressement pour notre comté; —л

L’Invasion de la Frânce par les Etrangers ГЗLa mode est aux cigarettes de­
puis quelques années et on en 
"grille" partout aux Etats-Unis. 
Calculez, confr.re. Un statisticien 
a eu la patience de faire une en­
quête dont le résultat est qu’à 
chaque minute écoulée deux cents 
trois mille cigarettes sont “éva­
porées" sur toute l’étendue des 
Etats-Unis. Calculez combien ce­
la fait dans une heure, dans vin^t- 
quatre heures, dans un mois, dans 
une année! Et combien de ciga­
rettes fume par jour un Améri­
cain, homme, femme, enfant,—en 
comptant la population des Etats- 
Unis à cent vingt millions d’habi­
tants, en chiffres ronds,—le der­
nier recensement indique 117 mil­
lions. Et il ne faut pas oublier qu’­
il y a des millions d’Américains 
qui ne fument que la pipe, d’au­
tres le cigare—sans compter les 
chiqueurs.

Le nombre des cigarettes fu­
mées actuellement au pays est six 
fois supérieur à celui de 1924 et 
deu fois au nombre des cigarettes 
fumées vers la fin de la guerre. 
Quelles sont les causes de cet ac­
croissement extraordinaire? El­
les sont multiples. Tension des 
nerfs à la suite du mouvement de 
plus en plus accéléré des affaires, 
de la vie courante dans les dix 
dernièires années, augmentation 
du nombre des fumeurs, etc.

On ne sait pas au juste quelle 
part de cette augmentation du 
nombre des cigarettes fumées 
doit être attribuée à l’augmenta­
tion du nombre des femmes fu­
meuses, mais on croit, dans les 
cercles compétents, que depuis 
dix ans, cette part est presque de 
50 pour cent. Et l’on a quelques 
indices pçur émettre cette opi­
nion. C’est ainsi, par exemple, 
qu’à Providence, capitale de l’Etat 
du Rhode Island, les 40 pour cent, 
à peu près, des cigarettes vendues 
sont achetées par les femmes, et 
que le nombre des clients des mar 
chands de tabac a augmenté de 
30 à 40 pour cent "depuis l’an­
née dernière”.

Les femmes fument non seule­
ment pour fumer, tout simple­
ment pour suivre la mode, pour le 
plaisir de fumer, mais aussi par­
ce qu’elles ont trouveront décou­
vert—une découverte qui ne ré­
pond pas à la réalité—qu’en fu­
mant avec modération, elles évi­
tent de manger des bonbons et

Jusqu’au lendemain de la Guerj l’espagnol. ' Lee Italiens et les 
i» Mondiale, 4* Prance comptait Tchécoslovaques en nombres for- 
peu d’étrangers vivant à demeu- midable se sont installés un peu 
re. La colonie américaine riche, partante» sont de bons travail- 
de Paris, settle, avait augmenté ienrs, mais turbulents ; et les

■journaux de France enregistrent 
quotidiennement des rixes, délits 
et même epimes passionnels com­
mis par ««.étrangers. I) y a plus : 
une quantité d’Arabes, Kabyles, 
etc., venus en France pendant la 
guerre, y gtnt restés, et font les 
métiers les; plus divers. Eux aus­
si, fréquemment, sont le sujet de 
nouvelles judiciaires dans la 
presse. Pour la ville de Paris, en 
"fait, si I’immigrafkm étrangère 
«’était pas venue combler l’exode 
de la population française, c’est 
près de 200,000 personnes que le 
«entre de Paris aurait perdues. 
Entre 1921-et 1926, en effet, 159,- 
000 Français ont cédé leur place 
•dans Paris à 124,000 étrangers. 
On en arrive à ce point que, dan» 
certains quartiers de la capitale, 
le contingent des élèves d’écoles 
primaires, de nationalité étrangè­
re, atteint et parfois dépassé ce­
lui des petits français.

A U cours de ce drame étrange—"la vie,"—vient 
A un moment où l’un des acteurs meurt sw la 
scène. Si le survivant des personnages est une veuve, 
celle-ci est accablée par la douleur. Mais, en plus de 
cette douleur, 1* veuve se voit souvent aux prises 
avec la crainte, la crainte incessante de l’avenir— 
c’est le spectre de la misère qui s’avance vers elle.
U arrive parfois que les moyens de pourvoir aux 
nécessités immédiates font même défaut. Pour un 
temps, mais pour un temps seulement, les amis vien­
nent à la rescousse. Et puis, la veuve tombe dans un 
isolement affreux. Ce n’est pas assez pour elle de 
«’être vu arracher sdn„époux; elle devient encore à ’ 
charge à ses amis.

Tout de ihêmç, si notre'journal n’a pas l’influence du 
quotidien aux cent mille copiés, il a cependant son impor- depuis une trentaine d’années ; 
tance dans la région qu’il dessert. Noue ne croyions cepeiv mais son chtffre «stoit en am> 
dant pas que, deux mois plujstard, le “Telegraph-Journal’’ ^„„^Ttoris, surtout, des té* 
de Saint-Jean prendrait le meme sujet en 1 appliquant à ruwes <*, potonais; toute»
toute la province et servirait à ses milliers de lecteurs la fols, ceux-là non plus n’attei- 
suBstance 3èT nos articles, i ; gnaient pas un nombre suffisant
•moa шп *зчém leu 1 " : pour attirer l’attention. Depuis

C’est pourtant bien le qas, et ceux qui ont lu l’article 1928, tout est changé. Les révo- 
éditorial de jeudi dêrnier dans le journal deSaint-Jean, ont lutionnaires russes sont partis-* 
pu s’en гедфге compte. La grande presse de la province a ont h ren*Place,s au
été bien tante à protester contre un état de chose visible
a tous, ^ і vf tfü général dans k plus grand clé-

NWH^cêVh’a pa*ât bons chemins en général, 
mplgrc ks millions qq’oçdéq.ensc annuellement. Les tou- de rentrer dans leur patrie renais? 
ristes nous' le disaient 1 an dernier; nous les encouragions santé ; cependant les compatriu- 
cn disant que le ministre des Travaux publics était à pré- tes de Koszsusloo pullulent aiij 
parer uA1 % dtfê@Rr programme de bonnes routes qu’il lf»et-j jourd’hui en France, et paraissent 
trait à exécution cette année. Malheureusement le pro- désireux de .s’y fixer; maiheureu- 

s'il jamais « rasié sur » papiar « ДГ^Щ&ГіїГС:
maigre lets annonces pompeuses et ronflantes du départe- р,0)в envahissent de pfos en plus 
ment des,Travaux publics, les touristes nous redisent la Ja France par le sud. Çela s’ex- 
même histoire. Nous l’en tendons moins souvent car leur, plique par la, dépréciation de la 
ntmftbre'a cotîStrtérSbTcment diminué justement parce que monnaie française par rapport à 
la province du Nouveau-Brunswick s’est acquis au loin faj 
réputation jl’av.vjr de mauvais chemins.

Ce n’eiSpÜl faire de la politique que dé dire ces cho- 
C’est employer un moyen puissant — l’influence de ht 

presse — pO(ff travailler à corriger un grand défaut dans
l’intérêt des touristes qui aiment à visiter notre province ppurye qu’un homme soit ri- 
parçe qu’elle renferme beaucoup d’attraits, dans l’intérêt che, k public s’imagine qü’il pos- 
des citoyens du NoUvéàti-Brunswick qui désirent de bons sédè dès chinés dè lotit et qu’il 
chemins et paient pour lçs avoir, et qui aiment également poisse donner utie savante соп» 
à partager dans les millions de dollars que le tourisme ap- ^'^^^ma^at^ 
porte au Canada chaque annee. l’automobiliste, Henry Ford-.ber-

A l'heure actuelle il se dépense des milliers de dol- mûrement, il philosophait, dans 
lars par jour sur les routes du comté de Madawastau Peut- "^гі™ап8ТІс0потГе t la 
on dire que cet argent est dépense avec intelligence, nous vjc hum 
entendons avec toutes les connaissances que requiert la clergé d’, 
çonsjruction.d’une bonne route? On ne peuf juger^cç trarj haut, de 
vail par la quantité de gravois charroyé sur le chemin, et Jjç 
nombre d’hommes et de voitures affectés à cet ouvrage.

00
!0c
60c X
33c

Certes, ce ne serait pas une perspective brillante pour 
votre femme, n'est-ce pas? Ëh bien! pourquoi ne pas 
faite, dés maintenant, tout en votre pouvoir pour 
éviter pareille éventualité, en prenant une police dans 
la Confederation Life Association?
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Demandez notre dépliant intitulé: "Un r-.venu men­
suel à vie." Vous serez étonné d'y constater combien 
vous pouvez vous ménager une large protection, 
grâce a une modeste prime. Adressez-vous à
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siècles, dans son livre minuscu e, 
“Les: Exegjices spirituels”..
/. Ford орте que la majorité des 
actes maufais et des crimes ré­
sultent dé jnauvasi mélanges dans 
l'estomac, 
soignait que le mal moral dépend 
de la volonté et non de l’estomac 
et que l’inclination à mal faire 
de la rare humaine originait, en 
définitive, d’une tare naturelle, 
présent de notre père Adam, plus 
des mélanges mal proportionnés 
dans l’estomac.

Ford,, de plus, est un prohibi­
tion nisté à tout crin. Ignace de 
Loyola pratique la règle du “tan­
tum quantum". Il est pour un pe­
tit verre de vin ou quelque chose 
de- ph» kvt,- remarque avec hu­
mour ce rédàcteur qui lui-même 
est un jésuite, pourvu qu’a n’en 
résulte aucun inconvénient et-que 
cela apporte un peu de joie' et de 
consolation dans cette vallée de 
larmes. Cependant Ignace de Lo­
yola, en cette matière, comme en 
totite autre, prêche la tempéran­
ce et la mortification.

La philosophie du boire et du 
manger d’Ignace de Loyola est, 
certes, plus sûre que celle de 
Ford.
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"Le Progrès du Saguenay" 
Chicoutimi.
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URS des sucreries à l’excès, et par con­
séquent elles conservent leurs 

traits frais, leur élégance, leur fi­
gure maigre et qu'enfin elles évi­
tent d’engraisser ! ...

Et un détail tout à fait intéres­
sant: trois grandes manufactures 
de tabac ont dépensé, “ à elles 
seules”, l'an dernier, plus de dix 
millions de dollars pour annon­
ces et réclames dans les journaux. 
Quelles formidables affaires doi­
vent faire ces trois maisons ! C’est 
fantastique!

pital de Campbellton où il expi­
re après. Voilà les quelque^ astes 
d’une véritable tragédie.

M. Ovide Emond, chef de gare 
de fret à la Rivière dn

Ford et Ignace de Loyolases. .
ace de Loyola en-ril et agent

Loup, était parti le 12 courant 
pour se rendre à Campbellton, où 
devait avoir lieu une grande as­
semblée des officiers du G N. R. 
Pour revenir de cette assemblée 
il prit l'Océan Limitée vendredi 
soir. En partant de Campbellton, 
il causa assez longuement avec 
des passagers en se promenant 
d’un char à l’autre. C'est à ce mo­
ment que l’accident dut se pro­
duire. M. Emond, faisant un faux 
pas tomba lourdement en bas du 
char qui filait à toute vitesse vt 
alla s’abattre sur le remblai de la 
voie.

!L andâit au 
peuple, du 

qu.’il, doitІШ■Ÿ VICTIME D’UN 
TRISTE ACCIDENT

4S
es manger et.... boire.

Nous sommes heureux de voit que le “Telc£raph-Jouis-! quP Fofd de cfUe qu un aqtre 
паї” a élevé la voix; ses poumons sont plus forts que ijomme doué d’un esprit des af- 
nôtres, il a foutes les chances d’êtreentendu des autorités.
Agfiront-ellçs ? ^ - gie plus pénétrante, Ignace d*

Gaspard BOUCHER. Loyola, donnait, il У a quelques

ls
es M. Ovide Emond, chef de gare 

à la Rivière du Loup a eu une fin 
bien triste. Revenant chez lui, 
vendredi soir, il tomba du convoi 
sur lequel il avait pris place. Per­
sonne ne remarqua son absence. 
Lè lendemain des cantonniers le 
trouvent inconscient sut le rem­
blai. On le fait transporter à l’hô-

lies Personne n’était là au moment 
de la tragédie. L’absence du vo­
yageur ne fut pas remarquée par 
ses compagnons.

Ce ne fut que samedi matin qu 
un groupe de cantonniers sVn 
allant au travail trouvèrent la vic­
time.
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"L’Action Catholique” 
Québec. CURTIS L. BOCKUS

SHOWS
uvm1 UN DISCOURT

l ?. tfCHt .WJOT'tjyUl 
? c bü.vr.

9-
«<r % AUX MENAGERES Quelle impression a produit sur 

ses auditeurs anglo-canadiens de 
Kingston le discours que pronon­
ça M. Holmes, le jour de la Saint- 
Jpan-Baptister

M. Holmes a demandé à ses 
: compatriotes de se départir de 
! leurs préjugée contre notre race.

Le* Canadiens-Français possè­
dent nombre de qualités qui font 
la stabilité de ee pays, a-t-il dit. 
Ils ont seulement besoin d’être 
connus pour être appréciés com­
me de .yrais Canadiens pleins d’a­
mour pour leur pays et le drapeau 
sous lequel ils vivent. A quoi, 

■d’affleurs, servirait *• !»• eombet- 
! tre?
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SECRETS DE LA 
BONNE CUISINE

:Merry-Go-Round 
Ferris Wheel - Chair Plane 

Caterpillar
AMUSEMENTS - JEUX DIVERS

MADÂWÀSKA
15 au 20 JUILLET
Special Samedi le 20

“JOUR DES ENFANTS”; ||
Tous les Enfants Seront Admis aux «■ 

Representations & aux Jeux 
Pour S Cents De 11 A. M. - A 5 P. M.
“Ad-iuira Gr.tuile Sur le Terrria

?

Г

i*yt

Recueil de recettes et traité pratique d’art cuti- 
nuire prépaie peu i* révérende mère oainte-магіе 
Edith, directrice de l’Ecole Ménagère de Montréal..

■ m

Vous êtes-vous rendu compte, 
ajouta M. Holmes, que nous l’em­
portons que de deux pour un sur 
le groupe français,—et 
chiffres que vous ne

1500 RECETTES toute, mim kfégmm 
dans la canine de l’Ecole. 1 V il y a ces 

devez pas 
publier : ils étaient environ 4 mil­
le eh 1665; en 1765, 70,000; en 
1844, 538,212; et en 1925, 2,452,- 
720. Et il faudrait ajouter les 2 
millions de Canadienr-tfrançais 
émigrés aux Etats-Unis.

Après tout, conclut M. Holmes, 
qu'avons-nous à perdre par une 
prédominance de Latins-Cana­
diens dans ce pays? Un peu d’or­
gueil, peut-être. Mais nous avons 
Vu que les Canadiéns-Français 
ne sont pas nos inférieurs. Leur 
*'staftdàbd“_de vie est aussi à date 
que le nôtre.. Ils nous compren­
nent et sont prêts à vivre en har­
monie avec nous; Est-ce qn’il ne 
nous appartient pas, à nous, d’ap­
prendre à les apprécier?

Il faudrait peu de discours com­
me celui-là pour promouvoir la 
paix complète entre les deux gran­
des races du pays.
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Joli volume de plus de 300 pages, 
verture en 

Un coup d’oeil dans ce livre et 
possédée — Hâtez-vous le 
est limité.

DO pages, 7 k 
toile «va 
ce livre e
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